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Romanciers I.Romanciers I.

�� Hubert Aquin,Hubert Aquin,
�� Jean Jean BasileBasile, , 
�� GGéérardrard BessetteBessette, , 
�� MarieMarie--Claire Claire BlaisBlais, , 
�� RochRoch Carrier,Carrier,
�� RRééjeanjean DucharmeDucharme, , 
�� Jacques Jacques FerronFerron,,
�� Roger Fournier,Roger Fournier,
�� Jacques Godbout,Jacques Godbout,
�� Anne Anne HHéébertbert, , 



Romanciers II.Romanciers II.

�� Gilbert Gilbert ChoquetteChoquette,,
�� Claude Claude JasminJasmin,,
�� AndrAndréé LangevinLangevin,,
�� AndrAndréé Major,Major,
�� Louise Louise MaheuxMaheux--ForcierForcier,,
�� Suzanne Suzanne ParadisParadis,,
�� Jacques Jacques RenaudRenaud, , 
�� Yves Yves ThThéériaultriault, , 
�� Michel Tremblay.Michel Tremblay.



Roman engagRoman engagéé / / en joualen joual

GGéérard Bessette rard Bessette –– La bagarre (1958)La bagarre (1958)
GGéérard Bessette rard Bessette –– Le libraire (1960)Le libraire (1960)
Hubert Aquin Hubert Aquin –– Prochain Prochain éépisode (1965)pisode (1965)
Hubert Aquin Hubert Aquin –– Trout de mTrout de méémoire (1968)moire (1968)
Jacques Renaud Jacques Renaud –– Le cassLe casséé (1964, plutôt recueil (1964, plutôt recueil 
de nouvelles) de nouvelles) 

AndrAndréé Major Major –– Le cabochon (1964)Le cabochon (1964)
Claude Jasmin Claude Jasmin -- Pleure pas, Germaine (1965)Pleure pas, Germaine (1965)



Roman engagRoman engagéé

�� Roch Carrier Roch Carrier –– La guerre, yes sir! (1968)La guerre, yes sir! (1968)

�� Roch Carrier Roch Carrier -- Floralie, oFloralie, oùù eses--tu? (1969)tu? (1969)

�� Jacques Godbout Jacques Godbout –– LL’’aquarium (1962)aquarium (1962)

�� Jacques Godbout Jacques Godbout –– Le couteau sur la table (1965)Le couteau sur la table (1965)

�� Jacques Godbout Jacques Godbout -- Salut Galarneau! (1967)Salut Galarneau! (1967)

�� Claude Jasmin Claude Jasmin –– La corde au cou (1960)La corde au cou (1960)

�� Claude Jasmin Claude Jasmin –– Ethel et le terroriste (1964)Ethel et le terroriste (1964)

�� Jacques Ferron Jacques Ferron –– La charrette (1968)La charrette (1968)



Roman de la transgressionRoman de la transgression

�� RRééjean Ducharme jean Ducharme –– AvalAvaléée des avale des avaléés (1966)s (1966)
�� RRééjean Ducharme jean Ducharme –– Le nez qui voque (1967)Le nez qui voque (1967)
�� RRééjean Ducharme jean Ducharme –– LL’’ococééantume (1968)antume (1968)
�� RRééjean Ducharme jean Ducharme –– La fille de Christophe Colomb (1969)La fille de Christophe Colomb (1969)
�� MarieMarie--Claire Blais Claire Blais –– Une saison dans la vie dUne saison dans la vie d’’Emmanuel Emmanuel 

(1965)(1965)
�� MarieMarie--Claire Blais Claire Blais –– David Sterne (1967)David Sterne (1967)
�� MarieMarie--Claire Blais Claire Blais –– Manuscrits de Pauline Archange (1968)Manuscrits de Pauline Archange (1968)
�� MarieMarie--Claire Blais Claire Blais –– Vivre! Vivre! (1969)Vivre! Vivre! (1969)
�� MarieMarie--Claire Blais Claire Blais –– Apparences (1970)Apparences (1970)



... De la transgression... De la transgression

VictorVictor--LLéévy Beaulieu vy Beaulieu –– Race de monde! (1969)Race de monde! (1969)

VictorVictor--LLéévy Beaulieu vy Beaulieu –– La Nuitte de Malcolm La Nuitte de Malcolm 
Hudd (1969)Hudd (1969)

VictorVictor--LLéévy Beaulieu  vy Beaulieu  -- Jos Connaissant (1970)Jos Connaissant (1970)

Jacques Ferron Jacques Ferron –– Le ciel de QuLe ciel de Quéébec (1968)bec (1968)



Roman du dRoman du déépassementpassement

�� GGéérard Bessette rard Bessette –– LL’’incubation (1965)incubation (1965)
�� GGéérard Bessette rard Bessette –– Le cycle (1971)Le cycle (1971)
�� Claude Jasmin Claude Jasmin –– Et puis tout est silence (1960)Et puis tout est silence (1960)
�� Claude Jasmin Claude Jasmin –– La petite patrie (1972)La petite patrie (1972)
�� Anne HAnne Héébert bert –– Kamouraska (1973)Kamouraska (1973)
�� Hubert Aquin Hubert Aquin –– Antiphonaire (1969)Antiphonaire (1969)
�� Jean Basile Jean Basile –– La jument des Mongols (1964)La jument des Mongols (1964)
�� AndrAndréé Langevin Langevin –– LL’’Elan dElan d’’AmAméérique (1972)rique (1972)
�� Jacques Ferron Jacques Ferron –– LL’’AmAméélanchier (1970)lanchier (1970)
�� Jacques Ferron Jacques Ferron –– La chaise du marLa chaise du marééchal Ferrant (1972)chal Ferrant (1972)
�� Michel Tremblay Michel Tremblay –– La citLa citéé dans ldans l’’oeuf (1969)oeuf (1969)
�� Yves ThYves Théériault riault –– Le Temps du Carcajou (1965)Le Temps du Carcajou (1965)
�� Yves ThYves Théériault riault –– Tayaout, fils dTayaout, fils d’’Agaguk (1969)Agaguk (1969)



RRééjean Ducharme: Ljean Ducharme: L’’avalavaléée des e des 

avalavaléés (1966)s (1966)
�� Tout m'avale. Quand j'ai les yeux fermTout m'avale. Quand j'ai les yeux ferméés, c'est par mon ventre que je suis s, c'est par mon ventre que je suis 

avalavaléée, c'est dans mon ventre que j'e, c'est dans mon ventre que j'éétouffe. Quand j'ai les yeux ouverts, touffe. Quand j'ai les yeux ouverts, 
c'est par ce que je vois que je suis avalc'est par ce que je vois que je suis avaléée, c'est dans le ventre de ce que je e, c'est dans le ventre de ce que je 
vois que je suffoque. Je suis avalvois que je suffoque. Je suis avaléée par le fleuve trop grand, par le ciel trop e par le fleuve trop grand, par le ciel trop 
haut, par les fleurs trop fragiles, par les papillons trop crainhaut, par les fleurs trop fragiles, par les papillons trop craintifs, par le tifs, par le 
visage trop beau de ma mvisage trop beau de ma mèère. Le visage de ma mre. Le visage de ma mèère est beau pour rien. S'il re est beau pour rien. S'il 
éétait laid, il serait laid pour rien. Les visages, beaux ou laidstait laid, il serait laid pour rien. Les visages, beaux ou laids, ne servent , ne servent àà
rien. On regarde un visage, un papillon, une fleur, et rien. On regarde un visage, un papillon, une fleur, et çça nous travaille, puis a nous travaille, puis 
çça nous irrite. Si on se laisse faire, a nous irrite. Si on se laisse faire, çça nous da nous déésespsespèère. Il ne devrait pas y re. Il ne devrait pas y 
avoir de visages, de papillons, de fleurs. Que j'aie les yeux ouavoir de visages, de papillons, de fleurs. Que j'aie les yeux ouverts ou verts ou 
fermferméés, je suis englobs, je suis englobéée : il n'y a plus assez d'air tout e : il n'y a plus assez d'air tout àà coup, mon ccoup, mon cœœur se ur se 
serre, la peur me saisit.serre, la peur me saisit.

�� L'L'ééttéé, les arbres sont habill, les arbres sont habilléés. L'hiver, les arbres sont nus comme des vers. s. L'hiver, les arbres sont nus comme des vers. 
Ils disent que les morts mangent les pissenlits par la racine. LIls disent que les morts mangent les pissenlits par la racine. Le jardinier a e jardinier a 
trouvtrouvéé deux vieux tonneaux dans son grenier. Savezdeux vieux tonneaux dans son grenier. Savez--vous ce qu'il en a fait ? vous ce qu'il en a fait ? 
Il les a sciIl les a sciéés en deux pour en faire quatre seaux. Il en a mis un sur la plags en deux pour en faire quatre seaux. Il en a mis un sur la plage, e, 
et trois dans le champ. Quand il pleut, la pluie reste prise dedet trois dans le champ. Quand il pleut, la pluie reste prise dedans. Quand ils ans. Quand ils 
ont soif, les oiseaux s'arrêtent de voler et viennent y boire.ont soif, les oiseaux s'arrêtent de voler et viennent y boire.



LL’’avalavaléée des avale des avaléés s –– identitidentitéé

troubltroublééee
�� Mon pMon pèère est juif, et ma mre est juif, et ma mèère catholique. La famille marche mal, ne roule re catholique. La famille marche mal, ne roule 

pas sur des roulettes, n'est pas une famille dont le roulement epas sur des roulettes, n'est pas une famille dont le roulement est st àà billes. billes. 
Quand ils se sont mariQuand ils se sont mariéés, ils se sont mis d'accord sur une sorte de division s, ils se sont mis d'accord sur une sorte de division 
des enfants qu'ils allaient avoir. Ils ont même signdes enfants qu'ils allaient avoir. Ils ont même signéé un contrat un contrat àà ce sujet, ce sujet, 
devant notaire et devant tdevant notaire et devant téémoins. Je le sais : j'moins. Je le sais : j'éécoute par le trou de la coute par le trou de la 
serrure quand ils se querellent. D'aprserrure quand ils se querellent. D'aprèès leurs arrangements, le premier s leurs arrangements, le premier 
rejeton va aux catholiques, le deuxirejeton va aux catholiques, le deuxièème aux juifs, le troisime aux juifs, le troisièème aux me aux 
catholiques, le quatricatholiques, le quatrièème aux juifs, et ainsi de suite jusqu'au  me aux juifs, et ainsi de suite jusqu'au  îîrente et rente et 
uniunièème. Premier  rejeton,   Christian  est  me. Premier  rejeton,   Christian  est  àà Mme  Einberg,  et Mme Mme  Einberg,  et Mme 
Einberg l'emmEinberg l'emmèène ne àà la messe. Second et dernier rejeton, je suis la messe. Second et dernier rejeton, je suis àà M. M. 
Einberg, et M. Einberg m'emEinberg, et M. Einberg m'em--mmèène ne àà la synagogue. Ils nous ont. Ils sont la synagogue. Ils nous ont. Ils sont 
ssûûrs qu'ils nous ont. Ils nous ont, ils nous gardent. Mme Einberg rs qu'ils nous ont. Ils nous ont, ils nous gardent. Mme Einberg a Christian a Christian 
et elle le garde. M. Einberg m'a et il me garde. J'ai mis du temet elle le garde. M. Einberg m'a et il me garde. J'ai mis du temps ps àà
comprendre comprendre çça. a. ÇÇa n'a pas l'air difficile a n'a pas l'air difficile àà comprendre, mais, quand j'comprendre, mais, quand j'éétais tais 
plus petite, je trouvais que plus petite, je trouvais que çça ne tenait pas debout, que c'a ne tenait pas debout, que c'éétait impossible tait impossible 
que mes parents ne puissent pas s'aimer et nous aimer comme je lque mes parents ne puissent pas s'aimer et nous aimer comme je les aimais.es aimais.



LL’’avalavaléée des avale des avaléés s –– la solitudela solitude

�� Je trouve mes seules vraies joies dans la solitude. Ma solitude Je trouve mes seules vraies joies dans la solitude. Ma solitude est mon est mon 
palais. C'est lpalais. C'est làà que j'ai ma chaise, ma table, mon lit, mon vent et mon soleil. que j'ai ma chaise, ma table, mon lit, mon vent et mon soleil. 
Quand je suis assise ailleurs que dans ma solitude, je suis assiQuand je suis assise ailleurs que dans ma solitude, je suis assise en exil, je se en exil, je 
suis assise en pays trompeur. Je suis fisuis assise en pays trompeur. Je suis fièère de mon palais. J'ai re de mon palais. J'ai àà ccœœur de le ur de le 
garder chaud, doux et resplendissant, comme pour y recevoir des garder chaud, doux et resplendissant, comme pour y recevoir des papillons papillons 
et des oiseaux. Si j'avais plus d'orgueil, j'anet des oiseaux. Si j'avais plus d'orgueil, j'anééantirais par des meurtres ceux antirais par des meurtres ceux 
qui compromettent le bienqui compromettent le bien--être de ma solitude, ceux qui font gronder de la être de ma solitude, ceux qui font gronder de la 
haine dans sa cheminhaine dans sa cheminéée, ceux qui tendent de la tristesse e, ceux qui tendent de la tristesse àà ses fenêtres. Je ses fenêtres. Je 
tuerais Einberg et sa femme. Je tuerais Christian et Constance Ctuerais Einberg et sa femme. Je tuerais Christian et Constance Chlore. Je hlore. Je 
suis seule. Parfois, je suis absente de mon palais. Alors il y esuis seule. Parfois, je suis absente de mon palais. Alors il y en a qui en n a qui en 
profitent pour s'y glisser. Je les chasse, aussitôt que je rentrprofitent pour s'y glisser. Je les chasse, aussitôt que je rentre. Quand e. Quand 
quelqu'un est entrquelqu'un est entréé dans mon palais, c'est parce que j'ai manqudans mon palais, c'est parce que j'ai manquéé de de 
vigilance ; et j'en ai honte. C'est dur de mettre Constance Chlovigilance ; et j'en ai honte. C'est dur de mettre Constance Chlore re àà la porte, la porte, 
de flanquer Christian dehors. Mais mon palais est trop fragile pde flanquer Christian dehors. Mais mon palais est trop fragile pour que je our que je 
puisse y recevoir des amis. Quand un ami marche dans mon palais,puisse y recevoir des amis. Quand un ami marche dans mon palais, les les 
murs tremblent, l'ombre et l'angoisse s'engouffrent par les fenêmurs tremblent, l'ombre et l'angoisse s'engouffrent par les fenêtres de tres de 
lumilumièère et de silence que chacun de ses pas brise. re et de silence que chacun de ses pas brise. 



LL’’avalavaléée des avale des avaléés s –– le ble béérrééniciennicien

�� Je hais tellement l'adulte, le renie avec tant de colJe hais tellement l'adulte, le renie avec tant de colèère, que j'ai re, que j'ai 
ddûû jeter les fondements d'une nouvelle langue. Je lui criais : jeter les fondements d'une nouvelle langue. Je lui criais : ««
Agnelet laid ! Agnelet laid ! »» Je lui crids : Je lui crids : «« Vassiveau ! Vassiveau ! »» La faiblesse de La faiblesse de 
ces injures me confondait. Frappces injures me confondait. Frappéée de ge de géénie, devenue nie, devenue 
ectoplasme, je criai, mordant dans chaque syllabe : ectoplasme, je criai, mordant dans chaque syllabe : ««
SpSpéétermatorinx termatorinx éétantan--globe ! globe ! »» Une nouvelle langue Une nouvelle langue éétait ntait néée : e : 
le ble béérréénicien. J'ai fait des emprunts aux langues toutes faites, nicien. J'ai fait des emprunts aux langues toutes faites, 
de rares. Deux amis qui se sont de rares. Deux amis qui se sont ééloignloignéés l'un de l'autre en forêt s l'un de l'autre en forêt 
ne se voient plus et cherchent ne se voient plus et cherchent àà se retrouver, rse retrouver, réépondent pondent àà
l'appel l'un de l'autre par un autre appel. l'appel l'un de l'autre par un autre appel. «« Nahanni Nahanni »» est un est un 
appel appel àà un appel. Quand Constance Exsangue m'appelle, je un appel. Quand Constance Exsangue m'appelle, je 
rrééponds : ponds : «« Nahanni ! Nahanni ! »», prolongeant les syllabes, isolant les , prolongeant les syllabes, isolant les 
syllabes. Le bsyllabes. Le béérréénicien compte plusieurs synonymes. nicien compte plusieurs synonymes. ««
Mounonstre bMounonstre bééxxééroorisiduel roorisiduel »» et et «« spspéétermatorinx termatorinx éétanglobe tanglobe »»
sont synonymes. En bsont synonymes. En béérréénicien, le verbe être ne se conjugue nicien, le verbe être ne se conjugue 
pas sans le verbe avoir.pas sans le verbe avoir.



Le nez qui voque (1967) Le nez qui voque (1967) -- prprééfaceface

�� GLANGLANÉÉ AU HASARD DE LEURS AU HASARD DE LEURS ŒŒUVRESUVRES
�� POUR L'POUR L'ÉÉDIFICATION (DIFICATION (ÉÉRECTION)RECTION)
�� DES RACES (D'DES RACES (D'ÉÉRASME)RASME)
�� «« Ah comme la neige a neigAh comme la neige a neigéé,,
�� Mon cMon cœœur est consumur est consuméé de givre.de givre.
�� Qu'estQu'est--ce que le spasme de vivre __ce que le spasme de vivre __
�� A la douleur que j'ai, que j'ai ? A la douleur que j'ai, que j'ai ? »» (Emile Nelligan, de m(Emile Nelligan, de méémoire.)moire.)
�� «« Ah ! Ah ! »» (Colette.)(Colette.)
�� «« Je me... Je me... »» (Barr(Barréés.)s.)
�� «« Oh ! Oh ! »» (Kierkegaard.)(Kierkegaard.)
�� «« Ah ! Ah ! »» (Platon.)(Platon.)
�� «« Sur la... Sur la... »» (Mauriac.)(Mauriac.)
�� «« Ich... Ich... »» (Hitler.)(Hitler.)
�� «« Ils... ne... la... votre... votre... leur... Ils... ne... la... votre... votre... leur... »» (Musset.)(Musset.)
�� «« Ah ! Ah ! »» (George Sand.)(George Sand.)
�� «« II fait... II fait... »» (Gide.)(Gide.)
�� «« Les Messieurs de vos a semblez... Les Messieurs de vos a semblez... »» (Iberville.)(Iberville.)
�� «« Un estourdi plein de prUn estourdi plein de préésomption angloise... somption angloise... »» (Iberville.)(Iberville.)
�� «« Nous rencontrâmes un baleinier AmNous rencontrâmes un baleinier Amééricain qui faisait la pêche ricain qui faisait la pêche àà la baleine. la baleine. »» (L(Lééandre Ducharme.)andre Ducharme.)
�� «« L'auteur sollicite l'indulgence pour la qualitL'auteur sollicite l'indulgence pour la qualitéé de cette production. de cette production. »» (L(Lééandre Ducharme.)andre Ducharme.)
�� «« Le beau n'est pas nLe beau n'est pas néécessairement difficile cessairement difficile àà faire. Le beau n'est pas nfaire. Le beau n'est pas néécessaire. Le beau n'est pas. Le beau nez ! cessaire. Le beau n'est pas. Le beau nez ! »» (Auteur (Auteur 

imaginaire.)imaginaire.)



Le nez qui voque (1967)Le nez qui voque (1967)

�� Quel est celui de ces deux pronoms dQuel est celui de ces deux pronoms déémonstratifs qui monstratifs qui 
est le meilleur : cela, est le meilleur : cela, çça ? Si c'est a ? Si c'est çça a ce n'est pas ce n'est pas cela cela 

et si c'est et si c'est cela cela ce n'est pas ce n'est pas çça.a.
�� Un ciel de lit regarda un ciel et lui dit :Un ciel de lit regarda un ciel et lui dit :
�� ——Je ne suis pas un ciel de lit. Je suis un ciel.Je ne suis pas un ciel de lit. Je suis un ciel.
�� Un ciel, qui ne voulait pas être pris pour un ciel de lit Un ciel, qui ne voulait pas être pris pour un ciel de lit 
par les autres ciels, regarda les autres ciels et leur dit :par les autres ciels, regarda les autres ciels et leur dit :

�� ——Je suis un ciel. Je ne suis pas un ciel de lit.Je suis un ciel. Je ne suis pas un ciel de lit.
�� Je ne suis pas un homme de lettres. Je suis unJe ne suis pas un homme de lettres. Je suis un
homme.homme.



Nez qui voqueNez qui voque

�� Le soir de la reddition de BrLe soir de la reddition de Brééda, Roger de la Tour de Babel, avocat au Châtelet, prit da, Roger de la Tour de Babel, avocat au Châtelet, prit 
sa canne et s'en alla. En 1954, sa canne et s'en alla. En 1954, àà Tracy, Maurice Duplessis, avocat au Châtelet, Tracy, Maurice Duplessis, avocat au Châtelet, 
mourut d'hmourut d'héémorragie cmorragie céérréébrale ; cbrale ; cééllèèbre et cbre et céélibataire. J'ai seize ans et je suis un libataire. J'ai seize ans et je suis un 
enfant de huit ans. C'est difficile enfant de huit ans. C'est difficile àà comprendre. Ce n'est pas facile comprendre. Ce n'est pas facile àà comprendre. comprendre. 
Personne ne le comprend exceptPersonne ne le comprend exceptéé moi. N'être pas compris ne me dmoi. N'être pas compris ne me déérange pas. Cela range pas. Cela 
ne me fait rien. Je m'en fiche. Moi, je reste le même. Je ne veune me fait rien. Je m'en fiche. Moi, je reste le même. Je ne veux pas aller plus loin : x pas aller plus loin : 
je reste donc arrêtje reste donc arrêtéé. Je ne veux pas continuer car je ne veux pas finir fini. Je res. Je ne veux pas continuer car je ne veux pas finir fini. Je reste te 
comme je suis. Je laisse tout, s'avilir, s'emcomme je suis. Je laisse tout, s'avilir, s'em--puantir, se desspuantir, se desséécher. Je les laisse tous cher. Je les laisse tous 
vieillir, loin devant moi. Je reste derrivieillir, loin devant moi. Je reste derrièère, avec moi, avec moi l'enfant, loin derrire, avec moi, avec moi l'enfant, loin derrièère, re, 
seul, intact, incorruptible ; frais et amer comme une pomme vertseul, intact, incorruptible ; frais et amer comme une pomme verte, dur et solide e, dur et solide 
comme une roche. C'est important comme le diable ce que je dis lcomme une roche. C'est important comme le diable ce que je dis làà. C'est tout pour . C'est tout pour 
moi. Il faut qu'il y ait quelqu'un avec moi l'enfant, quelqu'un moi. Il faut qu'il y ait quelqu'un avec moi l'enfant, quelqu'un qui le garde ; qui le qui le garde ; qui le 
protprotèège du tragique du monde, qui estge du tragique du monde, qui est ridicule et qui rend ridicule. Je ne peux pas ridicule et qui rend ridicule. Je ne peux pas 
laisser moi l'enfant seul dans le passlaisser moi l'enfant seul dans le passéé, seul pr, seul préésent dans toute l'absence, sent dans toute l'absence, àà la merci la merci 
de l'oubli. Je le veille loin derride l'oubli. Je le veille loin derrièère. Je veille, le ventre dans toute la cendre, avec des re. Je veille, le ventre dans toute la cendre, avec des 
cadavres qui me laissent tranquille, avec tout ce qui est cadavrcadavres qui me laissent tranquille, avec tout ce qui est cadavre, seul avec l'enfant e, seul avec l'enfant 
moi, seul avec une image dont le tain s'use sous mes doigts. Je moi, seul avec une image dont le tain s'use sous mes doigts. Je ne veux pas changer. ne veux pas changer. 
En secret, je continue de courir avec mes chiens, de porter la cEn secret, je continue de courir avec mes chiens, de porter la culotte courte, de ulotte courte, de 
pêcher des têtards avec Ivugivic. pêcher des têtards avec Ivugivic. 



Nez qui voque Nez qui voque -- extraitsextraits

�� Le mot Canada serait nLe mot Canada serait néé des mots espagnols des mots espagnols aca aca et et 
nada nada qui signifient : rien ici. Je ne sais pas oqui signifient : rien ici. Je ne sais pas oùù ranger ranger 
la bicyclette. la bicyclette. 

�� L'homme en automobile est l'homme supL'homme en automobile est l'homme supéérieur que rieur que 
Nietzsche appelait. HNietzsche appelait. Héélas, cet homme suplas, cet homme supéérieur est rieur est 
plus superplus super--machine que superhomme. Combien une machine que superhomme. Combien une 
hommiliste ordinaire peuthommiliste ordinaire peut--elle contenir d'automobiles elle contenir d'automobiles 
? Six. J'y reviendrai. Pauvre Mille Milles ! tout ? Six. J'y reviendrai. Pauvre Mille Milles ! tout 
ddéépaysagpaysagéé, tout d, tout déésorientalissorientaliséé, tout d, tout déésillusionnismissillusionnismiséé
! ! 



Canada Canada –– un territoire fantaisisteun territoire fantaisiste

�� De quoi aDe quoi a--tt--il l'air, le Canada, avec la pointe du Maine entril l'air, le Canada, avec la pointe du Maine entréée e 
jusqu'jusqu'àà SaintSaint--ÉÉleuthleuthèère, jusqu'au cre, jusqu'au cœœur, jusqu'ur, jusqu'àà l'eau de la l'eau de la 
vallvalléée du Sainte du Saint--Laurent, comme un coin dans une bLaurent, comme un coin dans une bûûche ! C'est che ! C'est 
pire que pire. Qui a vendu la Louisiane, toute la vallpire que pire. Qui a vendu la Louisiane, toute la valléée de ce e de ce 
Mississippi que Cavelier de La Salle descendait en canot ?Mississippi que Cavelier de La Salle descendait en canot ?

�� Mille Milles est de la race des seigneurs. Il ne fera pas Mille Milles est de la race des seigneurs. Il ne fera pas 
d'aplaventrisme devant l'automobilisme. Ce Maine, devant mes d'aplaventrisme devant l'automobilisme. Ce Maine, devant mes 
yeux, sur la carte ! Quelle horreur ! Ce Labrador en vert yeux, sur la carte ! Quelle horreur ! Ce Labrador en vert 
couchcouchéé comme un violeur sur le Qucomme un violeur sur le Quéébec en blanc ! Qu'il estbec en blanc ! Qu'il est
laid et constipant ce vert ! Aussitôt que j'en aurai le temps, jlaid et constipant ce vert ! Aussitôt que j'en aurai le temps, je e 
partirai partirai àà la reconquête du Maine et du Labrador. Au Labrador, la reconquête du Maine et du Labrador. Au Labrador, 
il suffira de prendre Goose Bay. Au Maine, il suffira il suffira de prendre Goose Bay. Au Maine, il suffira 
d'incendier Millinocket et Bangor.  d'incendier Millinocket et Bangor.  



Patriotisme ironiquePatriotisme ironique

�� Le FranLe Franççais a fini par nous rendre nos bicyclettes. ais a fini par nous rendre nos bicyclettes. ——Merci, nous aMerci, nous a--tt--il dit. il dit. ——
Bienvenue, lui aiBienvenue, lui ai--je rje réépondu pondu àà voix pâle. S'il n'y avait pas de Franvoix pâle. S'il n'y avait pas de Franççais de France ici, ais de France ici, 
il n'y aurait pas de cinil n'y aurait pas de cinééma ici. ma ici. Acclamons le civilisateur.Acclamons le civilisateur. RRééjouissonsjouissons--nous. Il vient nous. Il vient 
ici pour dici pour dééniaiser les masses qui sont niaises et qui ne savent pas dire coniaiser les masses qui sont niaises et qui ne savent pas dire con. Lisons.  n. Lisons.  
Allons  au  cinAllons  au  cinééma. Achetons  des  livres cochons. Achetons des livres qui se lima. Achetons  des  livres cochons. Achetons des livres qui se lisent sent 
vite. Repoussons l'envahisseur. Dvite. Repoussons l'envahisseur. Déébauchonsbauchons--nous. Marnous. Mar--chons les fesses serrchons les fesses serréées et es et 
les pieds en dedans. Portons des pantalons serrles pieds en dedans. Portons des pantalons serréés et achetons des autos et achetons des auto--mobiles mobiles 
sexuelles. sexuelles. Allons faire un stage Allons faire un stage àà la Sorbonne. Frla Sorbonne. Frééquentons les dquentons les déésuniversitsuniversitéés s 
franfranççaises et ayons honte de n'avoir fraises et ayons honte de n'avoir frééquentquentéé que la dque la déésuniversitsuniversitéé de Montrde Montrééal. al. 
CachonsCachons--nous, si nous n'avons frnous, si nous n'avons frééquentquentéé qu'une qu'une éécole technique. Laissonscole technique. Laissons--nous nous 
pousser la barbe et ne la rasons pas. Car ils croiront que nous pousser la barbe et ne la rasons pas. Car ils croiront que nous sommes des sommes des 
ddéésintellectuels quand nous passerons sur le trottoir comme des psintellectuels quand nous passerons sur le trottoir comme des pééripatripatééticienticien--nes. nes. 
Repoussons l'Italien, vulgaire profiteur qui ne pense qu'Repoussons l'Italien, vulgaire profiteur qui ne pense qu'àà sa famille et qui passe son sa famille et qui passe son 
temps temps àà rire et rire et àà danser avec elle. Employons le mot con. Parlons frandanser avec elle. Employons le mot con. Parlons franççais. Ne ais. Ne 
souffrez pas de substitut du mot con. souffrez pas de substitut du mot con. 

�� De quoi a l'air un pissenlit qui se donne des airs de dahlia ? CDe quoi a l'air un pissenlit qui se donne des airs de dahlia ? Ce pissene pissen--lit a l'air d'un lit a l'air d'un 
Canadien franCanadien franççais qui se donne des airs de hais qui se donne des airs de hééros de films d'avantros de films d'avant--garde made in garde made in 
France. Restons en arriFrance. Restons en arrièère, avec Crre, avec Créémazie, avec Mariemazie, avec Marie--VicVic--torin, avec Marie de torin, avec Marie de 
l'Incarnation, avec Fl'Incarnation, avec Féélix Leclerc, avec Jacques Cartier, avec Iberville et ses frlix Leclerc, avec Jacques Cartier, avec Iberville et ses frèères res 
hhééroroïïques. ques. Restons en arriRestons en arrièère. Restons ore. Restons oùù nous sommes.nous sommes. N'avanN'avanççons pas d'un seul ons pas d'un seul 
pas. pas. 


